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de nous: c’est 1a leur habitude: ils sont d’une extréme cor-
pulence et d'un excessif embonpoint.

Lorsque nous eiimes mangé, le kidhi s'en retourna. Nous
demeurames en cet endroit pendant trois jours, et on nousap-
portait a manger trois fois dans la journée, car telle est leur
coulume. Le quatriéme jour, qui était un vendredi, le kidhi,
les étudiants et un des vizirs du cheikh vinrent me trouver,
etme présenterent un vétement. Leur habillement consisteen
un pagne de filoselle, que les hommes s’attachent au milieu
du corps, en place de cale¢on, qu'ils ne connaissent pas; en
une tunique de toile de lin d’Egypte, avec une bordure; en
une fardjiyeh (robe flottante) de kodsy (étoffe de Jérusalem),
doublée, et en un turban d’étoffe d'Egypte, avec une bordure.
On apporta pour mes compagnons des habits convenables.

Nous nous rendimes a la mosquée principale, et nous y
priames derriére la tribune grillée. Lorsque le cheikh sortit
de cet endroit, je le saluai avec le kidhi. Il répondit par
des veeux en notre faveur, et conversa avec le kadhi dans
'idiome de la contrée; puis il me dit en arabe : « Tu es le




